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SON EXCELLENCE
LE

Gouverneur-Général
DONNERA UNE

RÉCEPTION
DANS LA

SALLE DU SENAT
A 8.30 P.M. 

SAMEDI, 31 JANVIER

Les réglementa ci-deaaousont été adoptée 
pour les réceptions :

1— Les voit irts entreront dans le carré 
du parlement par la | orte Est et sortiront 
par la por e Ouest.

2— Lee sénateurs, leurs femmes et leurs 
filles voudront bien s'introduire dans le 
Sénat par la porte des sénateurs.

3— Lee membres de la Chambre c 
munee. leurs femmes et leurs filles, 
priés (rentrer par la porte ouest de la tour.

4— Les dames et messieurs, non compris 
dans les deux paragraphes précédents, en
treront par la porte qui t-era désignée à 
attention par des lumières rouge

6—Les sénateurs et les membres de la 
Chambre des Communes, ainsi que leurs 
femmes et ours filles, seront présentés en 
premier lieu, et ensuite les dames et mes
sieurs qui se rendront à la réception.

6— Lee dames et messieurs dev 
en toilette de soirée et seront 
sen'er deux cartes portant leurs noms 
façon lisible. L'une sei a déposée à la 
de la salle du Sénat et 1’ 
l'aide de camp de service.

7— On peut obtenir de plue amples info 
mations en s'adressant à l'aide de camp 
service.
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Par ordre,
MELGÜND.

Secrétaire du Gov.-Général.
ilotU du gouvernement, 25 jan. 1885.

LE CANADA
Ottawa et Hull, $0 Janvier 1888

N1 TES SESSIONNELLES

ll.rill.lr» M» Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
évêque d'Ottawa, assistait hier, sur 
le parquet du Sénat, à l’ouverture 
de la session. Il était vêtu de tout 
les insignes de sa haute dignité 
ecclésiastique, et était accompagné 
par M. le Irand-Vicaire Routhier.

ulN.

Les députée sont aujourd’hui 
presque tous arrivés, et ils sem
blent dispos et bien préparés à 
affronter joyeusement tous les tra
vaux et les ennuis de la session qui 
commence.
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Un grand nombre de dames et 
messieurs avaient acceoté, hier, 
l'invitation de prendre place sur le 
parquet du Sénat, pour entendre 
la lecture du discours du trône. 
Les toilettes des dames étaient 
généralement très-belles et très- 
riches.
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On a beaucoup remarqué la 
pureté d’accent et la grâce d’ex
pression avec laquelle Son Excel
lence lord Lansdowne a lu en fran
çais le discours du trône. Le gou
verneur général parle très-correc
tement notre langue, et on nous 
apprend qu'il l'aime aussiibeaucoup.

Les députés qûi'ont été élus de
puis la dernière session ont pris 
leurs sièges à la Uhambre des Com
munes, hier après-midi. ■ Ils sont 
au nombre de neuf et ont été pré
sentés à l’Orateur avec les forma
lités d’usage. Ce sont MM. Gaudet, 
de Nicolet ; Townsend, de Cum
berland ; McDougall, de Cap-Bre
ton ; Jenkins, de Queen ; Tasche
reau, de Beauce ; Desaulmers, de 
Maskinongé ; Pruyn, de Lennox ; 
tons conservateurs ; Langelier, de
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faitement au fait de la politique du 
pays et pourra rendre des services 
distingués dans le poste d’honneur 
qui vient de lui être confié.

avec tant de perfection les traits de 
celui qui fait l’honneur du Canada 
Français et qui aimait si chaude
ment les traditions et les croyances 
de sa race.

La statue apparait tout à-coup 
alors dans toute sa superbe ma
jesté, et nous n’essaierons pas d’ap
précier le mérite de cette œuvre 
qui range son auteur, M. Hébert, 
parmi les célébrités artistiques, 
puisqu’il lui a fallu, pour obtenir 
le contrat, vaincre des artistes des 
Etats-Uuis et d’Europe.

Après les chaleureuses acclama
tions qui accueillirent le dévoile
ment de la statue et quand les 
derniers échos de la Canadienne 
eurent été rendus par la musique 
de Ste Anne, sir Hector I.angevin 
fit à son tour, en français, l’éloge 
du regretté sir George Etienne 
Ci'tier.

Il y a dome ans, c’était alors 
aussi au commencement d’une 
session du Paiement, on apprenait 
la triste nouvelle de la mort de sir 
George Etienne Cartier. Ce fut 
un jour bien sombre pour le pays 
que celui là, et le Parlement du 
Canada témoigna son deuil en or
donnant que des funérailles natio 
nales seraient faites au regretté 
défunt, à l’homme qui avait élr si 
longtemps son chef.

Sir Hector a été heureux de 
laisser à sir John A. Macdonald la 
tâche de dévoiler la statue de sir 
George Etienne Cartier. 11 appar
tenait, en effet, au vieux chef con
servateur qui l’a si intimement 
connu, de venir découvrir les 
traits du fidèle compagnon d’ar.nes, 
du frère siamois dont il regrettera 
toujours la perte.

l-a patrie reconnaissante honore 
aujourd'hui sir George Etienne 
Cartier, et c’est douze ans après sa 
mort qu’elle élève un monument 
à sa mémoire. Ce retard qui est 
dû aux circonstances, a assurément 
sou bon côté. Il a permis à toutes 
les haines, à toutes les rancunes, à 
toutes les inimitiés de s’apaiser et 
de se taire au our du nom de 
l’homme d’Etat canadieh-français, 
et il permet aujourd’hui à toutes 
les croyances politiques, à toutes 
les nationalités de se réunir pour 
acclamer son mérite et applaudir 
la grande œuvre qu’il a accompli 
en faveur de son pays.

Sir Hector est fier d’avoir l’occa
sion, en 
Travaux
rection de cette statue destiné à 
glorifier un grand et valeureux 
citoyen. Ce monument fait bon- 

pays qui
l’ont élevé, et il montre qu’on sait 
reconnaître les travaux et le dé
vouement de ceux qui se sacrifient 
en faveur de l’iniérêt public. Aussi, 
si celui qui est descendu dans la 
tombe pouvait aujourd’hui laisser 
son cercutii, il remercierait ses 
compatriotes, non pas pour lui- 
même, car son nom appartient 
déjà à l’histoire, mais au nom de 
ceux qui sont venus après lui et 
qui apprennent, en cette circons
tance, que le grand secret, pour 
travailler efficacement au bien pu 
blic et pour être couronné par la 
postérité, est de savoir respecter 
tous les droits et de ne marcher 
que sous l’impulsion du devoir.

L’Honorable Premier et ses col 
lègues laissèrent ensuite l’estrade 
en dépit des cris de la foule qui 
Invitait les Honorables M ri. Caron 
et Chapleau à parler.

Société de Colonisation du 
Lac Témiscaming

Mégantic ; Edgar, de West Onta
rio ; libéraux.

Il y a eu, hier soir, à Rideau 
Hall, un diner d’Etat auquel assis
taient les membres du Cabinet et 
plu.ieurs autres personnalités mar
quantes dé la politique. La fanfare 
des Gardes à pied du Gouverneur- 
Général a fait les frais de la partie 
musicale, et a beaucoup réjoui les 
convives.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKSAvis est par le présent donné que l’as

semblée gén raie et annuelle des membres 
de la Société de Colonisation du lac Témis
caming aura lieu le mardi, troisième jour 
de février, mil huit cent qu tre-vmgt-cinq, 
au Collège «l’Ottawa, aux lins de rec-wuir 
le rapport du bureau «le direction actuelle
ment en t barge, d'elire des directeurs pour 
l'année prochaine et de iransigner toutes 
autre - affaires qui seront jagôes utiles.

Ottawa, 24 j tnvier 1885. 
l‘ar ordre du Bureau,

LOUIS LUSSiiSK, secrétaire.

OTTAWA.

AGENT D'ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa
LA STATUE DE SIR G. E. 

CARTIER.

Comme nous le mentionnions 
hier, le dévoilement de la statue 
de Sir George Etienne Cartier a eu 
lieu immédiatement après l’ou-er- 
ture des Chambres, et une foule 
immense se pressait autour de l’es
trade qu’on avait élevée au pied du 
monument

Ou remarquait, au premier rang, 
placés sur deux lignes, les repré
sentant’ des clubs Frontenac le 
Canadien, la Côte Taché, St. Hu
bert, tous d’Ottawa, et les délégués 
du club Cartier, de Québec.

Au second

Compaq*»» bipr6s*mt6bb :

la Cltixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Raflai ft V-!if Renais
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$40,000,000 H
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnie* 
incorporée*, achetées et vendue* pour ar- 

it et eur marge.

do
doSociété de Colonisation du 

Lac TémiscamingLes nombreux amis de M. Paint, 
M. P., apprendront avec peine la 
mort de sou père, arrivée mardi à 
Hawkesburry, N. E.

Avis est par le pré eut donné à tous les 
membres de la Société de i olonisalion du 
lac Térai-caming que le premier paiem ni 
de cinq piastres du versement pour l'anti-o 
1885, esl devenu dû le treize ja .Vier cou
rant (1885) et doit être fail avant te quinze 
feviier prêchai au bureau du soussigné, 
524, rue Sussex. Ceux-là seuls qui auront 
fail ee paiement pourront voter à rassem
blée du 3 lévrier prochain.

Ottawa, 26 janvier, 1885 
Par ordre du Bureau,

LOUIS LU.-SIER, secrétaire.

Sir John A. MacDonald portait 
hier l’habit de sa nouvelle dignité 
de Grand’Croix du Bain.

plan, apparaissaient, 
sous les armes et en très-bel ordre, 
les Gardes à pied du Gouverneur- 
Gêneral sous la conduite du Gapt. 
Bates, et les Dragons de la prin
cesse Louise commandés nar le 
Cajpt Gourdeau.

Partout ailleurs, la foule pro
menait ses vagues humaines.

S ir l’estrade, l’étendard du club 
Frontenac risottait au vent, porté 
par M Guindon et escorté par cm | 
jeunes raquetteurs d’une douzaine 
d’années, MM. Alexandre Lapierre, 
Albert Campeau, Ernest Valin, 
Hector Valin et Rodolphe Léger.

L’arrivée sur l’estrade de sir 
John A MacDonald, de sir Hector 
Laugevin, des Honorables MM 
Chapleau et Caron et de plusieurs 
antres p-rsonalités politiques mar
quantes, fut saluée par d’enthou
siastes applaudissements et par les 
fanfares joyeuses des musiques de 
Ste.-Anne et des Gardes du Gou
verneur.

Sir John A. MacDonald vint le 
premier dire à la multitude ce qu’a 
été l’homme que la patrie recoil 
naissante fait revivre à la mémoire 
de tous aujourd’hui en lui élevant 
une statue.

Le vieux cnef conservateur l’a 
bien connu. Ils ont tous deux 
combattu les mêmes combats, et 
il est heureux d’assister à sa glori
fication Cartier, était en effet, non 
seulement un puissant esprit poli
tique, mais il était encoie un ami 
fi lèle, un patriote, un cœur vail
lant et ferme, un homme qui n’a 
jamais fléchi devant le devoir, qui 
n’a jamais failli à son paru et à ses 
opinions. Aussi, si ses adversaires 
ont -.u quelquefois à se plaindre 
de lui, si ou peut le convaincre 
l’avoir erré, au moins ious sont 
obligés de lui rendre ce témoi
gnage que toujours il agissait hou 
nêtement, patriot! juement et pour 
promouvoir le bien public, la 
gloire de son pays, la richesse du 
peuple canadien

Cartirr était le soldat qui reste à 
son poste sans sourciller, quand 
ies canons ennemis crachent la 
mitraille, et qui marche de l’avant 
le front haut et le cœur ferme, 
sans regarder au nombre ni à la 
valeur de ses adversaires. Il était 
brave comme un lion, et toujoujs 
il a affronté les attaques de ceux 
qui ne pensaient pas comme lui, 
toujours il a affirmé ses idées, 
loyalement et ouvertement. Il ne 
travaillait que sous l’inspiration 
du patriotisme, qu’à la vox de sa 
conscience, et c’est un des secrets 
de sa force et de sa fermeté.

Mais, Cartier était avant tout un 
caractère juste et droit. Aussi, 
sans jamais fléchir quand il s’agis
sait des intérêts et des droits de sa 
race, de sa religion, il savait rendre 
justice à toutes 1 s nationalités et à 
toutes les croyances. C’est la rai 
son qui le rendait aussi populaire, 
dans sa province, parmi les anglais 
que parmi le» canadiens-français.

Cet homme là a été gioissonné 
par la mort, et aujourd’hui le 
Canada qu’il a tant aimé lui élève 
une statue. Sir John ne pourra 
jamais oublier l’ami, le frère d’ar- 
qu’il a perdu en Cartier ; mais, 
s’il est une compensatiop qui peut 
adoucir ses regrets, c’est bien celle 
qui lui est donnée, en cette circons
tance, de voir son pays glorifier le 
plus grand et le plus noble de ses 
fils, et de savoir que c’est un artiste 
canadien français qui a modelé

gen

!,'honorable M. Chapleau n’a 
pas pu assister nu dîner d’Etat de 
Rideau Hall, hier soir, à cause de 
la maladie de son père, dont l’état 
inspire des craiutes sérieuses.

EMPRUNTS négociés pour particulier., 
Corporation* M -.nicipalea et Scolaire*, Pa- 
briq ee 11 Eglise* à des condition* tri* 
avantageuses. Taux d'intérêt réduit*:

SACRIFICE ARGENT placé sur garantie» ■'« première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corrosp indre av 10Les marchandises qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiées, àLa presse était représentée 
comme suit à la galerie des Corn 
munes hier : A. C. Campbell, John 
Lewis et Thomas C. Gorman, du 
Globe de Toronto ; A. F. Wallis, 
Fred. Cook, George Johnson et H. 
G. Parson, du Mail de Toronto ; R. 
S. Whyte et H. S. Stafford, de la 
Gazette de Montréal ; J. W. üafoe, 
du Star de Montréal ; Wolyneaux 
Sl John, du Herald de Montréal ; 
J. T. Hake et W. McKenzie, du 
Free Press d’Ottawa ; W. T. Cuz- 
ner, du Citizen d’Ottawa et du 
Chronicle de Québec ; Carroll Ryan, 
du Sun d’Ottawa ; J. E. B. McCrea- 
dy, du Telegraph de bt. Jean ; T. J. 
S.ewart, du Herald de Halifax ; J. 
J. McLean, du World de Toronto ; 
A. McNee, du Free Press de Winni
peg ; R. L. Richardson, du Sun de 
Winnipeg ; W. Gibbons, du Times 
de Winnipeg ; J. R. Stewart, de 
VAdvertiser de London ; fl. J. Ma- 
thewson, du Free Press de London 
et du Spectator de Hamilton ; Fred 
L. Jones, du Globe de St. Jean ; J 
Israël Tarte, du Canadien ; Louis 
Lussier, du Canada ; N. Pagé, de 
la Vallée d'Ottawa.

M. Chas Desiardins,
MOITIE PRIX BUREAUX:

Edifies de l’Iiôle' Bnweell. rne 
Sparks.. Ottawa.Dorant QUELQUES J0UB8 seulement.

Ces articles août :
Joete-an-eorpe pour damee 
<1 II et» en laine

Marques de Commerce et Droite d’Auteur

Sr'S!»/do Iad

do E. G. LAVERDUREPardessus 
Pardessus pour enfant* 
Article» de geflt en laine

Avec d’autres article» de

de

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEMODE et GtiMRi S
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
EN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez Outils, Clous, Vâble, Chaîne.

td to.

Peintures, Huh, Vernis, Vitres, Mastic3
A. Woodcock,

Marchand de Modes, 
3». «fit 8PAKK8. Etc.

Comme parle passé un assoit'.- 
ment complet deFETES I FETES! FETES t

MAtiASliDE GüOS. QUINCAILLERIE. 
69 & 7l Rue WILLIAM

qualité de ministre des 
Publics, de présider à l’é-

CHAMPAQNE ! VINS RECHERCHÉS I 
CIGARES I

Un assortiment complet de liqueurs 
«choisies et cigares, vient -l'étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, °arton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 
ireuse, Kummel, B-médi ;tine, Curacno, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en file et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Or ires promptomot exécutés, effets livrés 
à domicile.

neur au Parlement et au
PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne
f. H. Muram, Char-

Segtion dbs Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con
formément sux disposition* de Pacte 
Victoria, chapitre 9, le* coupe* de bois sui
vantes Her mt mises à l'enchère,dans la galle 
de vente* du Département de* Terre* de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 

FEVRIER 1885, à 10-30 a m.
AGENCE D'OTTAWA 

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limite* No 5, 61} mille* car

ré*, No 7, 16} mille* carrée, No 8, 16 mille* 
carré , No 9, 29} mille* carrés, No 10, 42} 
mill e carré», No II, 40 mille* carre*, No 12, 
37} mille* carré*.

2e Rang. Limites No* 6, 7, 10, 11, 12, 50 
mille* carré* chaque.

3e Rang. Limite* Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carré* chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détail* peuvent être 
obtenus sur demande, au département de* 
Terre* de la Couronne, ou au bureau de 
l'Agent dos Boi* de la Couronne à Ottawa.

B- B. TACHB.
A**iitant-Oommie*»ire de* 

Terre* de 1* Couronne.

LE COMTÉ DE SOULANGES

La nomination des candidats a 
eu lieu hier dans le comté de bou
langes.

M. Bain est de nouveau le can
didat du gouvernement, et M. 
Daoust, marchand, se présente in
dépendant.

Nous cropons que sous les cir
constances Sélection de M. Bain ne 
peut être douteuse. Les électeurs 
n’aiment pas d’habitude, en effet, 
les personnages politiques qui ne 
sont ni chair ni poisson.

NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. iMcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

26
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FITMbZ
LES CIGARES

CABLE
DECES

Hier, madame Léon Benoit, (née Marie- 
Amélie Laberge,) Agée de 31 au*. Le* fu- 
nérailles auront lieu earned-, et le convoi 
partira de ea demeure, No 381, rue King, à 
2} heure* précise* pour se rendre à l’église 
8t Joseph, et de là au Cimetière Notre- 
Dame.

Parent*
■an* autre invitation.

ETUN NOUVEAU SENATEUR

PADREHT N- B.—D* après la loi, les jonmaux 
mé* à cet effet, par Ordre en Conseil, 
le* teule autorisée à publier cet avi*.

M. te Dr Sullivau, de Kingston, 
a été nommé sénateur en remplace 
ment de feu l’honorable John Ha 
milton.

M. Sullivan est professeur au 
Collège Royal de Médecine et de 
Chirurgie de Kingston.

Né en Irlande en 1844,11 vint au 
Canada aveu ses parents en 1848, et 
après avoir, plus tord, fait des études 
brillantes, il obtint ses degrés de 
Docteur en Médecine.

Le nouveau sénateur est appelé 
à conquérir une belle place dans 
notre Chambre Haute. Il est par-

Hotel du Canadaet ami* eoat priée d’y assister

LiU Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5s et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
emeut en rapport avec les marchand» de 

bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui ï s'engager au prix le plue 
élevé.

CLASSE DU SOIR
MANUFACTURÉS PAR

Une Dame française désire ouvrir une 
classe spéciale pour enseigner le Brançai*. 
On devra •'adresser au No 48, me Théodore. 

30 Jan—1 m.-—2 f p s S. DAVIS & FILS
MOÏTRGAL.

J. A. VaLIN
Avocat et Notaire Public.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

l'dotel Russell.
A. RENAUD, propriétaire*

No 56, 58 et 60 Rue Murray,
16 d*e ! aulaa 8 déc.39 Janvier 1885 1 an.

rAWA.

. m

Ottawa et Hull. Vendredi, 30 Janvier 1886'7e année Ko. 20
m

"RELIGION ET PATRIE”K» AIUrOACU

I& Première insertion, par lient ~.90J0
Ton* le* lour*............
Troie loi* par semaine.
Une foi* la semaine...

Par année. SS.OO

LE CANADA ..... 0.03

..... M
— Mu

Pour six mois. M*

Pour quatre moi*.. 1.00r

Avi* de Naimanoe, '.Marûee ou 
Déoèe

Pour le* annonce» à longs terme** 
condition» spéciale*.

)8., N.Y .;mo
Pour l'année.I? JOURNAL QUOTIDIEN9TEY Payable d’avance.
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